
isolement, ili1»  physionomies, «los trailitioiis r i «le* 
¡•li.ini’ - |>nrticulior*. Elira se romnnpioiit surtout pn r 
Irur force musculaire plus grondo, un rortain dévo- 
l»p|H'inotil dm vorlus miturelira au détriment «lo la 
culture do losprit, ot uno gruiido liberté d'allure*. 
Tello» *>>ut !«•» «lilTérrnte» Irilius «li-s Pavillons no ir« 

ou Jaunoü, lo* TluVs, lo* M iw , lest Miaolzo, Ira L»los, 
oii Chine, los Lnotions au Tonkin ol en Birmanie, el 
Inule* lo» i  ̂uplailrs sauvages, Balmars, (iinrnis. 
Sedane*. «lo la vallée mtsliauo du Mékhou«;.

I.’aitijlomératinii et l'installation do tims ces repré­
sentants de la raeo varionl suivant la nnturv et Ira 
resjMiuiros du soi où ils »'établiront. Dans les deltas 
et dans toute« les n-giou» de plaines ot de cultures 
rii'lie» el intensives. Ira villages se tombent les 
uns le» autre«; le» ville* so soudent en agglomé» 
ralions «h'-iainlautos. el la densité de la |»>pulalion 
atteint et dépasse <-»•!le des moilloures provinces do 
Bolifiipio. I h*ils Ira I««!S do «'ollinra ou de cultures 
«pii nécraailent «le uranils es|>a<-o« (pavot k opium, 
laijuo, iIh-, otc.i. les villatrra sont ronsitlérables, 
mais plus rlairson»«'-s. et se réunissent aulour de« 
marehés e| «I«'» files  «lotapes. Kntin. «lan» Ira 
forets et Ira montairnos. la |x>pulalioii »'éclaireit de 
plu* en plus ; Ira tribus vivent a ju lnm en»» enlre 
eth-s, mai* séparée» Ira une» «Ira autrra par «Ira cou­
pure* profonde» et par «le vérilablra déserts «le ver- 
dure, où le  voyageur erre parfois «lis. et «|uiiute jour« 
sans rencontrer un «*bemin ou une m aison. Aussi, 
lûi-n t|ue la rare romple cinq renls millioos il'batti­
la uL». In. n ,pio près «le «pialre renU halMlent la Chine 
**ule. bien que l'exubérance de la niee donne Ions Ira 
ans uif formâlalde exoMent «le naissances, le j«mr
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